
67F-LO1 20

Jeudi 3 février 2022Molsheim-Obernai 40

du temps. Il a fallu un mois 
de retouches ». Et au vu 
des dizaines de supports 
papier que Frédérique Rich 
a couverts de son travail, 
on mesure l’investissement 
et la patience que cela re-
présente.

Des peintures rupestres 
comme lien temporel 
avec nous

La seule couverture don-
ne envie de tourner la page 
pour savoir ce qu’il se pas-
sait donc dans ce massif du 
Tassili, au mésolithique. 
Frédérique Rich a travaillé 
sur photos, dont certaines 
de peintures rupestres qui 
jouent, en quelque sorte, le 
rôle de lien temporel entre 
ses personnages et les hom-
mes de notre époque. Ces 
peintures sont toujours là. 
Les humains qui vivaient 
là-bas ont, eux, disparu de-
puis des milliers d’années. 
Mais ce roman en BD per-
mettra de s’immerger dans 
leurs existences et de s’in-
terroger sur la nôtre.

Jean-Loïc Le Quellec, an-
thropologue, a signé la pré-
face de l’ouvrage. On peut 
trouver ce dernier en li-
brairie. Frédérique Rich se-
ra d’ailleurs en dédicace, 
ce samedi 5 février, à La 
Lisette, à Schirmeck, de 
14 h à 17 h, ainsi que la 
29 janvier à Strasbourg, de 
15 h à 18 h chez Ça va bul-
ler, 46 rue du Fossé-des-
Tanneurs.

Jean-Stéphane ARNOLD

F rédérique Rich, FréWé 
pour la BD, a commis, 

comme toujours, du bel ou-
vrage. Cette fois, avec Tas-
sili, une femme libre au 
néolithique, roman graphi-
que de 112 pages (128 en 
tout, avec un cahier sur la 
préhistoire), elle a gagné le 
pari de mettre en cases un 
scénario de Xavier Daban, 
Maadiar pour la BD, d’une 
manière lumineuse. Car 
cette histoire qui nous em-
porte vers la Préhistoire 
pose des questions tout ac-
tuelles, sur le changement 
de climat, sur les relations 
entre les êtres.

Le Sahara était vert
et giboyeux

L’histoire de Maadiar se 
situe à la fin du paléolithi-
que, à un tournant pour les 
humains qui, de nomades 
vont devenir sédentaires.

Les héros se trouvent 
dans le Sahara. À cette 
époque-là, « il était ver-
doyant et giboyeux », com-
me le souligne Frédérique 
Rich. L’illustratrice a dû 

Vallée de la Bruche

Une jeune femme libre
de la préhistoire en BD

Frédérique Rich, illustratri-
ce de Wildersbach, dans la 
vallée de la Bruche, a tra-
vaillé durant 18 mois sur 
une bande dessinée nar-
rant l’histoire d’une jeune 
femme à la fin du paléoli-
thique. Ses dessins sont 
superbes et l’histoire, un 
scénario de Maadiar (Xa-
vier Daban), très actuelle.

crayon de papier, de l’en-
cre.

Papier, encre, crayons, 
aquarelles et ordinateur

Puis les traits s’affinent, 
se doivent d’être plus pré-
cis. Vient ensuite la cou-

leur, à l’aquarelle, puis 
l’utilisation de l’ordina-
teur, pour scanner les plan-
ches. « Je me sers ensuite 
des deux, ordinateurs et 
matières, pour aboutir à un 
résultat qu’il faut peaufi-
ner, rectifier. Cela prend 

Pour le reste, Frédérique 
Rich essaie de trouver « un 
fil rouge, une émotion », 
afin de traduire au mieux, 
en images le propos du scé-
nariste. Ses premiers tra-
vaux sont des esquisses, 
« des roughs », avec du 

tout de même se plonger 
dans l’atmosphère d’au-
jourd’hui de ce même dé-
sert. « Il n’a rien à voir 
avec celui des personna-
ges, sourit l’artiste. J’ai dû 
transformer ce minéral que 
l’on connaît en végétal ».

Frédérique Rich, devant quelques-unes des nombreuses planches de Tassili, une femme libre au néolithique. Photo DNA/JSA

Égayant le quartier, une 
borne à incendie a été re-
peinte en « Minion », rue 
des Faisans à Rosheim. 
C’est l’œuvre d’un ou une 
artiste anonyme, en clin 
d’œil au film d’animation 
sorti en 2015, énorme suc-
cès qui a popularisé ces 
personnages.

La mention « service in-
cendie » a été conservée, 
cette borne étant encore 
opérationnelle. Une initia-
tive originale qui amuse 
autant qu’elle intrigue les 
habitants du quartier et les 
passants.

« Il est fort possible 
que ce poteau soit 
repeint »

Du côté du Service d’in-
cendie et de secours (SIS) 
du Bas-Rhin, ce type de 
plaisanterie est une pre-
mière. Et si elle prête à 
sourire, le commandant 
Marc Oppermann, du ser-
vice des risques technolo-
giques et particuliers au 
SIS, rappelle que « les 
couleurs des bornes sont 
réglementées, la couleur la 
plus commune étant le 
rouge pour toutes celles 
qui sont sur la voie publi-
que. »

Les bornes sont soumises 
à plusieurs types de con-
trôle, à la fois visuels et sur 
le fonctionnement. Toutes 

sont, en théorie, contrô-
lées une fois par an. « Il est 
fort possible que ce poteau 
soit repeint », concède le 
commandant.

À moins que le SIS ne 
fasse preuve de souples-
se… Car le règlement sti-
pule que la couleur rouge 
doit occuper au moins 
50 % de la partie visible du 
poteau. Auquel cas, il 
pourrait rester une moitié 
de Minion…

I.S et FA.H

Une borne à incendie a été 
customisée en Minion à 
Rosheim. Photo DNA

Rosheim

La borne incendie Minion 
d’un mystérieux artiste

Celle-ci demandait deux 
choses : une prime unique 
de 500 € pour les salariés 
de la production et une ré-
cupération des jours de 
grève via des congés tra-
vaillés et des heures sup-
plémentaires.

Mais la direction estime 
que les négociations sont 
closes depuis lundi et la 
signature d’un accord sur 
les salaires et les condi-
tions de travail avec la 
CFDT et FO, syndicats ma-
joritaires à l’échelle de l’en-

treprise. Elle a donc refusé 
le principe d’une prime. El-
le a accepté la récupéra-
tion des jours de grève, 
mais à la condition que le 
travail reprenne dès l’équi-
pe du soir.

« Ils mettent
la pression et font
du chantage »

« Nous, on fait une grève 
calme et légale. Eux met-
tent la pression et font du 
chantage, a réagi le délégué 

syndical central CGT, Vey-
sel Guleser. Et ils ne tien-
nent pas compte du fait 
que l’équipe du soir était 
avec nous dans la journée 
et qu’enchaîner avec une 
nuit, cela crée des risques 
avec la fatigue. »

Comme chaque jour de-
puis le début, une nouvelle 
assemblée générale est pré-
vue à midi, pour décider de 
la suite du mouvement. Ce 
jeudi sera le dixième jour, 
hors dimanche.

Guillaume MULLER

Les grévistes étaient encore nombreux ce mercredi à midi, où ils ont mangé sur place. Photo DNA

L a grève massive enta-
mée lundi 24 janvier à 

la production de la brasse-
rie Kronenbourg d’Ober-
nai a été reconduite pour 
24 heures ce mercredi mi-
di, à une très large majori-
té.

Les ouvriers et la CGT 
restent déterminés à obte-
nir quelque chose de leur 
mobilisation d’une durée 
historique. Ils sont tou-
jours remontés contre les 
propos du directeur d’usi-
ne tenus lundi. Et étaient 
encore nombreux à l’en-
trée du site ce mercredi.

Un geste pour récupérer 
les jours de grève, oui. 
Une prime, non.

Face à une grève qui dure 
et provoque d’importants 
retards de production, la 
direction a accepté ce mer-
credi, pour la première 
fois, de recevoir une délé-
gation de grévistes.

Kronenbourg 

Vers un 10e jour de grève après 
l’échec de nouvelles négociations

Ce mercredi, une réunion 
entre direction et grévis-
tes, pour la première fois 
sans les autres syndicats, 
signataires d’un accord, a 
tourné court. La direction 
de la brasserie d’Obernai 
juge les négociations clo-
ses et fait pression pour 
une reprise du travail. 
Sans succès pour l’heure.


